
La Grue blanche d’Amérique
Tentative de sauvetage d’une espèce
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La Grue blanche d’Amérique 
est un oiseau magnifique aux 
plumes d’un blanc satiné, aux 

fines pattes noires, au long cou élancé, 
au bec sombre et pointu. C’est l’oiseau 
le plus grand de toute l’Amérique du 
Nord. En vol, il est splendide avec ses 
ailes déployées dont l’envergure mesure 
près de deux mètres, sa tête et son cou 
pointant à l’horizontale. La Grue blan­
che d’Amérique est un grand migra­
teur : elle niche au Canada septentrio­
nal, dans le parc national Wood-Buffa- 
lo, au sud du Grand lac des Esclaves ; 
elle hiverne dans le sud des États-Unis, 
au Texas, sur la côte du golfe du Mexi­
que. Il y a, de l’un à l’autre point, qua­
tre mille kilomètres, que les oiseaux 
parcourent par étapes, se reposant à 
l’occasion plusieurs jours dans le Ne­
braska (Etats-Unis) ou en Saskatche­
wan (Canada) pour savourer, avant de 
reprendre leur vol, quantité de plantes 
aquatiques, œufs de grenouilles ou de 
crapauds ou encore les coléoptères dont 
ils sont friands.

La vie des oiseaux
Bien que l’air soit leur élément natu­

rel, les grues blanches d’Amérique sont 
aussi à l’aise sur terre. Elles passent la

moitié de leur temps à patauger dans 
des bourbiers ou des marécages. Elles 
volent pour s’amuser, surtout par temps 
clair et calme, en décrivant lentement 
de grands cercles et en poussant des cris 
qui ne sont pas sans ressembler au son 
du cor. La Grue blanche est exigeante 
pour son habitat. Au moment d’établir 
ses quartiers d’hiver, chaque couple 
choisit une aire de marais salant de 
quelque cent soixante hectares, dont il 
défend l’accès aux autres grues. Le mi­
lieu de décembre marque le début des 
danses nuptiales. Il semble bien que le 
mâle et la femelle s’accouplent pour la 
vie. La danse nuptiale se répète tous les 
ans, mais chaque fois avec moins 
d’animation.

Les grues blanches quittent leur 
quartier d’hivernage fin mars ou début 
avril et c’est au cours de la première 
quinzaine de mai qu’elles parviennent à 
leur aire de nidification. Les couples y 
dansent avant et pendant la construc­
tion des nids. Ils ont besoin d’une vaste 
étendue d’eau marécageuse, parsemée 
de plantes herbacées et encombrée de 
roseaux et de quenouilles, qui leur four­
nira en abondance les insectes et ani­
maux aquatiques dont ils se nourrissent. 
Le nid, fait de joncs et de roseaux sur­

montés d’une couche d’herbe, s’élève en 
général à une trentaine de centimètres 
au-dessus des eaux.

La femelle pond un ou deux œufs ; 
dans le second cas, un seul œuf sera 
couvé. La période d’incubation dure un 
peu plus d’un mois. Il y a toujours l’un

L’habitat de la Grue blanche 
au siècle dernier
et son parcours migratoire actuel.
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des parents sur le nid ou près du nid. 
Le mâle prend la relève de sa compagne 
pour couver. Il est sans cesse aux aguets 
et tout à fait capable de faire fuire 
coyottes, renards, faucons, aigles ou
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